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Chronique Politique.

LlftGDBHT RUSSE.

Ou s'est forlému, dans cerlaiues régions, de

la dépêche russe d'après laquelle le cabinet de

Saint-Pétersbourg aurait fail connaître à Lon-

dres, à Vienne et à Florence que plusieurs ar-

ticles du iraité de 1856 appellent une raodifi-
cation. nécessaire.

Il importe de constater qu'à la date du 13

novembre au soir, la Turquie n'avait reçu au-

cune communication de la dépêche du prince

Gortschakoff. Les bruits donl nous parlons

couraient à Consfantinople ; mais le trailé

de Paris n'avait nullement été dénoncé au Di-
van.

La Russie paraît animée de sympathies sin-

cères à noire égard, el son intérêt la porle à se

prémunir contre un développement exagéré

de la puissance prussienne. A moins d'être

aveugle, elle ne peut se~dissimuler que dans

un avenir prochain la lutte qui ravago aujour-

d'hui l'occident s'engagera du côté de l'est en-

tre les Allemands et les Slaves. Quel auxiliaire

aurait-elle si nous élions détruits ?

Une autre explication se présente : c'esl que

la Russie, qui désire un congrès dans lequel

l'arbitrage des puissances réglerait équitable*

ment les conditions de la paix , pourrait bien

avoir choisi , comme moyen de forcer la réu-

uion de ce congrès, la dénonciation du Iraité

de 1856. Et , dans ce cas , l'acte que l'on attri-

bue au cabinet russe émanerait d'une pensée

favorable à la France, en même temps qu'utile

aux intérêts moscovites.

Dans tous les cas , et quelles que soienl
ses intentions, la Russie ne peul rien entre-

prendre avanl le printemps, c'est-à-dire avant

six mois. A celle époque la guerre actuelle

sera finie , car la Prusse serait , moins encore

que nous mêmes, en état de la prolonger jus-
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La dénonciation du traité de 1856 par la

Russie jetle une grande émotion dans le monde

politique, el à Londres la sensation a été si

profonde, que le cabinet , exlraordinairement

réuni en conseil . a immédiatement envoyé à

Versailles un des sous-secrétaires d'Etal du

Foreign-Ofûce, M. Odo Russell, avec la mission

de demander au gouvernement prussien une

explication nette et catégorique sur la façon

dont il interprèle l'atlilude brusquement adop-
tée par la Russie.

En même temps, les journaux anglais tien-

nent uu laugage des plus vifs contre la déter-

mination du cabinel de Saiol-Pétersbourg , et

le Times, proclame que l'Angleterre ne saurait

consentir à la révision du traité de Paris, eu

ajoutant que l'Allemagne elle-même ne devrait

pas tolérer les agrandissements rêvés par l'am-

bition moscolive el arrêtés il y a 15 ans par les
puissances occidentales.

L'incident en est là, et il convient d'alteudre

des informations uouveltes avant d'en appré-
cier toutes les couséqueuees- possibles-

Une dépêche de Versailles annonce qu'un

grand nombre de membres du Reichstag sont
arrivés dans cette ville.

Est-ce que le roi Guillaume aurait sérieuse-

ment la pensée de convoquer le parlement ger-
manique dans la ville de Louis XIV ?

Le Journal d'Indre et-Loire annonce que l'on

a saisi daus les derniers combats devant Or-

léans, sur un officier supérieur, une pièce

fort importante : c'est la carte de l'invasion
indiquant les points stratégiques à occuper.

Ni Blois ni Tours ne sonl indiqués, non plus
que Roraoranlin el Vendôme; la ville de Saint-

Aignau est le seul point indiqué dans le dépar-
lement de Loir-et-Cher.

Dans le CJier, Bourges el Vierzon sont mar-

qués; Issoudun, dans l'Indre. Saint Aiguan ,

Vierzon el Bourges marqueul les points extrê-

mes de l'iuvasion projetée de nos côtés.

Dans le sud-est, elle s'étend jusqu'à Dijou el
Besançou. Dans le nord ouest, jusqu'à Amiens.

Dieppe, Rouen; daus le centre, jusqu'à Cosue
et Clamecy.
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LA LEVÉE EN MASSE.

Le Courrier de la Gironde, dans les premiers

jours d'octobre, écrivait ce qui su il :

« En résumant les ressources d'hommes que

produiront les levées déjà oiganisées , uous
arrivons aux résultats suivants :

» 1° Les débris réorganisés de notre ar-

mée ne peuvent pas être évalués au-dessous

de 100. 000 h.

» 2° La classe de 1870 140.000

» 5° La garde mobile 800.000

» 4" La classe de 1809 90.000
» 5° Les classes de 25 à 50 ans,

déducliou faite des hommes ma-

riés el autres non-valeurs , cha-

que classe comprenant en Fi ance

300 000 à 330.000 hommes

appelés au lirage au sort . de-

vront produire à 150 mille hom-

mes par classe 750.000

t Celles de 50 à 55, sans les

mêmes déductions probables ,

évaluées chacune à 100.000, pro-
duironl
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» 7° Celles de 35 à 40 ans, où

les déductions sonl actuellement

plus forles , ne douneroul que. .

» 8° Les corps de tirailleurs ,

éclaireurs ou autres corps francs,

vu le grand élan qu'ils oui pris

dans tous les centres grands et

petits de population , donneront

au minimum 100.000

• Ensemble... 2.730.000
» Eu faisant louies les déductions que l'on

supposera . les levées déjà prescrites produi-

ront donc au moins 2,500,000 hommes actifs
et valides. .quioi »(»4i(no1 • -.q i ni noq

» Ce n'est donc pas le nombre qui nous
fera défaut.

» La grande difficulté sera d'équiper, armer,

organiser , commander , surtout alimenter

2,500,000 hommes, c'est-à-dire la force la plus

immense que jamais une uation ail mise de-

I bout devaul l'ennemi L'unique préoccupa -

j lion du. gouvernement doit être désormais de

nourrir „ d'armer , équiper et habiller cetle
masse énorme de combattants. »

Ces chiffres sonl déclarés irréfutables par

le Courrier de la Gironde, e^eu fait personne
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n'a osé les constater. Admettons qu'aujour-

d'hui ces chiffres sont exagérés ; réduisons de
500,000 le compte établi pluS haut , nous

aurons encore 2.000,000 , la plus immense ar-

mée qu'une nation ait mise debout devant l'en-

8 «A « »| tic MOA . ut NM i*t i
Combien la Prusse nous oppose-t-elle donc

de combattants ? Nous n'avons jamais eu sous

les yeux un compte élevant le chiffre des armées

confédérées au-delà de 800,000 hommes après

#\*,UM ,,î ? b *t| Il ti| -H.*, 1 M, griim*».!
. Comment expliquer le décret du 2 novembre,

en piéseiïce de ce. bilan Jéçiprpq.ue(}es. belli-

gérants d'où lésulle pour nous nue supériorité |

numé|;yuié.4ej ,plu.s du double . du triple d'a-

pj.ès le Courrier de la Gironde?'Comment les

trois membres du gouvernement de Tours

vjenqeul-ils de décréter el d'organiser par ban

une seconde levéede 2,500,000 pères de famille
aq, plus bas fraol ?

Avanl de songer àfaire de l'Ouest, du Centre

et du Midi un désert, nous posons cette ques-

tion. Les 2,500,000 du premier compte sont-

ils bien armés, bien nourris, bien habillés pour
une campagne d'hiver ?

Nous savons que l'on s'en occupe, quel'ony

travaille avec activité ; mais enfin il faut bien

convenir qu'il reste beaucoup à faire sous le

triple rapport de l'armement , de l'habillement
el des fournitures de vivres.

Si les choses sonl ainsi, — et personne ne

pourrait le contester, — comment expliquer la

levée en masse? A-lon réfléchi aux consé-

quences d'une pareille mesure qui peul priver

plus de deux millions de femmes et d'enfanls

de leurs soutiens uaturels en ces lemps diffici-

les ? Qui défendra l'honneur de ces femmes ,

leur vie même, celle des enfanls dans les con-

trées envahies? Qui s'occupera des soins de
l'élable et des cultures dans les pays encore

libres? Uu tiers de la France va tendre la
" im au Centre, au Midi el à l'Ouest, eu

70 et 1871 ! Nous aurons donc les maius vi-

es , quaud l'Est nous dira : J'ai faim! j'ai
roid ! un abri ! du pain !

ç,Qu$ tdeviendraieul de malheureuses femmes

dons ces fermes qu^nd les pillards .s'y présen-

teront ? Que deviendra l'industrie sapée dans

toutes ses branches par sa base et dans! sa vi-

laliié ?Que deviendront ces maisons de com-

Éierce-sans chefs, sans représentants ? 1
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NOUVELLES DE LA GUERRE.

Le bruit courait depuis deux jours que l'ar-

méetle Paris, à la suite d'une sortie victorieuse!
serait arrivée jusqu'à Juvisy.

1
 Des nouvelles du 10 novembre expliquent

cetle'rurtieuf , en faisant connaître l'ii/cideut
heureux qui eu a sans doute élé l'origine.

Ce^our-là; les Français se sonl étâblis d'une

manière' inexpugnable sur le' platëaii dé Vrtle--

juif, dans une redoute armée de vingt canons

de gr%s calibre, 'et 'ilk ont' construit' Vile adiré
redouté étflre^WèjUrffet Vïlry.1 ' '

Ces deux redoules ont élé couvertes de Iran-
chée#*mu*rt|^^

pol en 1855. hii\ taiii lum iod >us atJ

Les Prussiens ont 'évacué Cnàteaudun . qui

est actuellement occflfté, par un corps dégrou-
pes donl font partie plusieurs compagnies de

zouaves pontificaux. — L'enuerui n'ose même

pas s'approcher de la ville à moins d'une dis-
lance de quatre lieues.

L'Echo d'Arlon Annonce que le bombar-

dement de -Thionville serait commencé . et

que la place serait en feu depuis quarante huit
heures, , i , <\ >
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LE SIEGE DE LILLE.

Un grand émoi règne à Lille, où l'on paraît

envisager un siège comme imminent; aussi

l'aiitodl^occup^-t elle avec énergie des pré-
pWartfê 'àe dette 1' m" ^

On vient de publier un avis du maire qoi, en

présence de l'investissement probable et pro-

Attîh'." él/gag* MIW c'oocltoygns 'à \9f fournir.

dans le plus bref délai possible, de vivres pour
trois mdis. ' *iffr»^i» trBHrff |»cf i. 0 »n .F •

Le même avis recommande aux marchands

en gros et aux détaillants de'se pourvoir de rcs

denrées en du'^ntijé sUYtfsanie pour satisfaire

duk bê^ôihs''deS'c
,
m

,
)son^niàtéuV8q!)i n'auraient

pu s'approvisionner par eux-mêmes.

Un autre avis s'adresse "atix' mitanls des

campagnes : il engage les cultivateurs des en-

virons de Lillè à amener en ville leurs, chevaux,

aésïiaux éf Céréales', jiô̂ r /eVfeouslraire aux
déprédations dé l'ennemi en cas d invalion de

leur villages, pouren éviter aussi la destruclion

par les Français mêmes . si la marche des

Prussiens sur Lille rendait nécessâire de faire

le vide devant les envahisseurs, comme on l'a
fail aux environs de Paris.

La publication de ces deux avis a causé par-
tout une viveéraotion.

On est dans la plus complète ignorance sur

les mouvements du général de Manteuffel, dont

on annonce la marche sur le Nord ; mais on

s'occupe beaucoup d'une correspondance

adressée de Metz à la Gazette de Cologne , et

d'après laquelle un corps de troupes alleman-

des , en partance pour le Nord . aurait défilé

devant l'état-major général, étendards déployés,
au cris de : « A Lille! à Lille' .

Cette colonne se composait du I ,R corps

(55,000 hommes) et de deux divisions du

3«'cerps (20,<MW hommes). Ceci sans préjudice

de 80,000 hommes qui maichent surAmienset

Rouéh. et doiil le^aMgé ést anlibHcé eV pré-
paré à Reims el à Beauvais. " «*Hiua»i>ifll »M,a

D'après le même journal, la manœuvre que

l'armée de Melz esl chargée d'accomplir n'est

autre chose qu 'un immense mouvement tour-

nant ayanl V^'t ^ir l>iv«l!ièrLesliné à ba-
layer lous les petits corps fraucs ou autres qui

occupent actuellement les buis, les campagnes

et fes villes ouvei les, et à se rabattre ensuite
sur la capitale, en passant par la Nui jnaudie.

Le siège |d^LiTlé
l
 seraii un.'.éjpisçde à part ,

ayanl pour but d'empêcher la formation, daus

da'ns l 'extrême Nonî. rJ'.'ii m éi s capables d'en-

traver l 'exécùlien de l'opération d'ensemble.

Les cdmdrtnfcotidn^ faitek' â ^lûsîéuis jour-
naux anglais par leurs correspondants lendent

à confirmer ces nouvelles , qui nous parais-

sent cependant ne devoir êti eaccoeilliesqu'avec
réseYfis' 1 *" ,,*M ,I' ' HBioninJ <
-ll'i.t » :ib 0«iq !Wf «il nâtWp I «'•) z I

Uue correspondance de Lille ajoute les dé-
tails qui suivent ;

« Depuis l'arrivée du général Bourbaki dans

uotre région,, l^ai a vaux de la défense redou-

blent d'activité. L'inondation est étendu* au-
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tour de'fVvnle1; les remparts ont reçu leur ar-
mement complet; des ouvrières fabriquent

chaque jour 20,000 cartouches ; l'arsenal livre

dix affûts quotidiennement , de fortes pièces

de marine sont arrivées; des travaux avancés

sonl dressés sur tontes Jes hauteurs avoisi-

naules à 6 el S kilomètres ; nous avons reçu

des artilleurs de Mézières el de la Père. »

 a ». lt-n.

LA BATAILLE DE BACON.

Nous trouvons dans un journal de Limoges,

la Défense nationale , de nouveaux et intéres-

sants détails sur la victoire qui nous a recon-

quis Orléans. Ils sont adressés à cetle feuille*

par uu capitaine de mobiles, blessé dans l'ac-

tion :
« D'après le récit de l'honorable narrateur ,

une seule division française aurait élé engagée,

dans celle affaire, contre 40,000 Prussiens. Le

combat a élé surtout un combal d'artillerie, el

nos canons ont délogé tous les Prussiens des

positions qu'ils occupaient dans les bois.

» Les perles de l'ennemi sonl considérables.

Les Prussieus , comme lués , blessés ou pri-

sonniers, onl dû perdre près de 15,000 hom-

mes. Les nôtres peuvent êlre évaluées à 2,000

environ. Le commandant d'un bataillon de mo-

biles de la Gironde a élé lué.

» Nos Iroupes se sonl bravement compor-

tées. Généraux, officiers el soldais , tous oui

fail leur devoir. Eu dépit des privations que

venaient d'endurer les mobiles, ils se sont bat-

tus avec une énergie el un courage au-dessus

de tout éloge.
» M. deCathelineau est entré le premier dans

Orléans avec 560 volontaires vendéens. C'esl

lui qui a envoyé sur le champ de bataille de

Bacon une estafette pour annoncer que les

Français pouvaient arriver daus Orléans , qui

était évacué.
» Au nombre des prisonniers, il faut citer

le gouverneur prussien d'Orléans, qui porte le

nom d'une famille française bien connue, M.

Parceval. Due portion de la famille protestante

de Parceval aurait, dit-on . émigré après la

révocation de l'édit de Naules; c'esl ce qui

explique ce nom français désignant un fonc-

tionnaire prussien. Trisle sujet de réflexions 1

> Parmi les prisonniers , on compte beau-

coup de Bavarois. La plupart se sonl rendus

sans combattre. Presque lous tenaient les pro-

pos suivants, qui prouvent bien que la discorde

est près de se mettre au camp des Prussiens :

« Nous nous sommes engagés dans les ar-

» niées de la Prusse jusqu'au 19 novembre ;

• ce délai expiré , nous ne nous ballons plus.

» Nous en avons assez; uous n'avons pas envie

» de nous faire lous tuer eu France, daus une

• guerre que nous n'approuvouspas. »

» La position qui a élé la plus difficile à en-

lever esl, assure uolre narrateur, le château de

la Renardière, situé a quelques kilomètres

d'Orléans; les Prussiens s'y étaient retranchés

et nous ont opposé une résistance des plus

acharnées.

» Eu somme , les résultats de celle victoire

sonl immenses. •

Pou jles articles non «igués : P. tïonBT.

Faits Divers.

Un individu qui avait élé arrêté à Bruxel-

les sous l'inculpation de vouloir attenter à la

vie du prince impérial a élé jugé. L'accusé a élé

condamné à six mois d'emprisonuement.

— L' Indépendance bretonne rapporte que M.

de Charelte ayant demandé à M. Gambetla

l'autorisation pour son corps de conserver

l'uniforme sous lequel celui-ci a versé géné-

reusement son sang pour l'Eglise , M. le mi-

nisire de la guerre a répondu : « Colonel ,
votre uniforme rappelle des souvenirs trop glo-

rieux pour que je ne vous prie pas de le con-

server. »
Si louies les paroles et lous les actes de M.

Gambella s'inspireul aussi complètement de

l'idée libérale, il deviendra plus facile de s'en*
teudpo. -.. m* m» n.i .Mvitetiu

— Un accident regrettable vient de se pro-

duire à Tours , rue de la Préfecture. Un

jeune homme ayanl apporté d'Orléans un obus
prussien, a commis l'imprudence inouïe de

jeter ce projectile dans le feu. Une explosion

formidable s'ensuivit. Le jeune homme a eu<

une main el une jambe emportées par des
éclats d'obos. En oulre, son père, qui se trou-

vait dans la chambre, a reçu à ia tète une grave

contusion. On espère toutefois que ces blessu-

res ne seront pas mortelles.

— La ville de Lyon va publier, à l'exemple

de Paris, ses papiers secrels sur le régime dé-

chu. Ce sonl des documents saisis à l'Hôtel-de-

Ville , el comprenant loule la correspondance

politique des. préfets du Rhône; rapports sur

les journaux, affaires de complot, affaires élec-

torales, etc.
La publication pourra êlre instructive.

Chronique Locale et de l'Ouest.
Il est passé hier soir à la gare de Saumur ,

par le train de 7 h. 23 minutes , un convoi de

prisonniers prussiens. Celte nouvelle s'est ré-

pandue avec la rapidité de l'éclair dans le

quartier des Ponts , el en un clin d'œil la gare

a été envahie par une foule de femmes et en-

fants , qui a fait irruption jusqu'au bas de la

galerie , malgré les elforts des employés de la

compagnie. Dans la sa précipitation . une fem-

me esl tombée enlre deux wagons ;' quelques

minutes plus lard le train se niellait en mar-

che Celte malheureuse en a élé quille pour la

peur el des contusions qui , espère-t-on. n'au-

ront pas de suites graves.
Les prisonniers , sous la garde de mobiles ,

paraissaient prendre très-philosophiquement

leur parti; la plupart fumaient leurs pipes

sans s'émouvoir le moins dn monde de l'af-

fluence des curieux qui avaient envahi les por-

tières de leurs wagons. Presque tous étaient

en casquelles qu'ils avaient échangées à Tours

contre leurs casques. Ils sonl dirigés sur la

Bretagne.

LE 29* RÉGIMENT DE MOBILES DE

MAINE-ET-LOIRE.

Nous avons d'excellentes nouvelles du 29
m
'

régimenl de mobiles de Maine-et-Loire. Dis-

cipline parfaite , entrain merveilleux , gaieté

inaltérable au milieu de leurs fatigues. Par-

tout où ils passent, nos jeunes el braves com-

patriotes se font remarquer et l'on demande r

« De quel déparlement sont-ils ? »

Peu de pantalons seulement, peu de vareu-

ses , et encore moins de souliers. C'est vérita-

blement déplorable. Par ce temps déjà rude,

par ces pluies , par la neige , — car la neige

est tombée là-bas ces jours-ci, — ils couchent

en plein air, sans autre défense contre le froid

que des vèleinents'en lambeaux !
Qui donc a vendu ces étoffes de si mauvaise

qualité el ces chaussures impossibles?

Nos renseignements particuliers s'accordent

parfaitement avec ce que l'on vient de lire.

Beaucoup de maladies el quelquefois la mort

onl élé la conséquence de ce dénuement.

AChemillé, des quêtes onl élé organisées

pour apporter un soulagement à cet étal dé-

plorable. Ne peut-on pas à Saumur faire appel

à tous pour trouver promplemenl gilets de

laine , caleçons, chaussettes . chaussures donl

onl si grand besoin des parenls , des amis qui

sont exposés à l'intempérie de la mauvaise sai-

son ?
Que la charité ne s'endorme pas; soula-

geons ceux qui combattent pour la défense du

pays.
Nos correspondances particulières rendent

hommage à l'ardeur de nos jeunes iroupes.

APPEL AUX ANCIENS MILITAIRES MARIÉS.

Les anciens militaires mariés, compris dans

le deuxième ban de la garde nationale mobili-

sée sont invités à devancer l'appel.
Us seront proposés pour les grades daris les

bataillons en formation.

Au chef-lieu de chaque arrondissement

sera établi un bureau où ils pourront se faire

inscrire.
On demande spécialement d'anciens artil-

leurs pour constituer quatre nouvelles batte-

ries et des cavaliers pour un escadron d'éclai-

reurs.
Les cavaliers el conducteurs peuvent se pré-

senter avec leurs chevaux qui leur seront

payés à la valeur estimative.
il esl institué à cet effet des commissions de

remonte à Angers et à Saumur.

Le Préfet de Maine-et-Loire,

Maurice ENGELHARD.

GARDE NATIONALE MOBILISEE.

ARRÊTÉ.

Nous Préfet de Maine-et-Loire ,

Vu les nombreuses réclamations qui nous
ont élé adressées au sujet des gardesnatiooaux

mobilisés qui ont élé réformés par les conseils

de révision des cinq arrondissements du dépar-

tement de Maine-et-Loire, dans les séances des

6, 7 et 8. octobre dernier ;
Vu le décret du 29 septembre 1870 , et les

instructions ministérielles en date du 15 octo-

bre suivant, pour son exécution ;
Considérant que plus de 1,800 exemptions

du service de la garde nationale mobilisée ont

élé prononcées pour l'une des infirmités sui-

vantes ; calvitie, myopie, mauvaises dents, fai-

blesse et défaut de taille ;
Que le plus souvent ces exemptions ont été

accordées sur la simple production de certifi-

cats attestant que les réclamants avaient déjà
élé exemptés pour ces mêmes causes duservice

de l'armée ou de celui de la garde mobile ;

Considérant que le défaut de taille ne cons-

titue pas à lui seul un cas d'exemption, si d'ail-

leurs, l'homme esl apte au service ;

Qu'aux termes de la circulaire ministérielle

du 15 octobre (publiée postérieurement aux
opérations des conseils de révision dans ce dé-

parlement), les hommes précédemment réfor-

més pour infirmités devaient êlre l'objet d'un

examen nouveau ;
Que celle disposition n'a pas élé observée, el

que les réclamations produites sonl dès lors

fondées ;
Considérant que des protestations se sonl

également produites tendant à établir que

certaines exemptions auraient élé accordées à
titre de laveur par les conseils de révision ,

pour des maladies ou infirmités simulées ou

exagérées;
En vertu des pouvoirs qui nous onl élé con-

férés ,

Arrêtons :

Art. 1". — Les gardes nationaux mobilisés

exemptés pour l'une des infirmités ci-dessus

spécifiées . calvitie , myopie , mauvaises dents ,

faiblesse ou défaut de taille, seront convoqués

devant une commission spéciale instituée au

chef-lien de chaque arrondissement , pour y

êlre examinés de nouveau.
Arl. 2 — Les personnes qui connaîtraient

des jeunes gens ayant élé exemptés pour cause

de maladie simulée ou exagérée, sont invitées

à dénoncer le fail à la Préfecture ou aux Sous-

Préfectures, en indiquant le nom des citoyens

ainsi exemptés.
Ces derniers seront, comme les gardes na-

lionaux désignés dans l'art. 1". soumis à un

nouvel examen de la commission.

Aucune réclamation ne sera accueillie après

le jeudi 17 novembre courant.

Art. 5. — Toul garde mobilisé qui ne ré-

pondrait pas à l'ordre de comparaître qui lui

aura été notifié, sera considéré comme propre

au service et immédiatement incorporé au ba-

taillon auquel il appartient.
Art. 4. — MM. les maires sonl chargés

d'assurer l'exécution du présent arrêté, qui

devra êlre publié el alfiebé daus toutes les

communes du département.
Fail à Angers, le 10 novembre 1870.

Le Préfet de Maine-et-Loire ,

M. ENGELHARD.

été révoqué pour avoir manqué d'énergie de-

vant l'ennemi, vient d'être dissous et désarmé

sur l'ordre du général commandant supérieur

des forces de l'Ouest.
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ETAT des viandes abattues el livrées à la con-

sommation du 15 octobre au H novembre.

M NOMS
BOKCFS. VACUES. VEAUX. MOUTO'S

S
M
e BOUCHERS — M - S t

« S —  t

'c s r - S — r ois î £>.2
et sr - 9 <5 ~

cr er -o

'c CHARCUTIERS. — •M B a N Bl J, Si
S
I 51 e !

* S •»

BOUCHERS.

MM.

1 Remare (1). 2 4 4 » a I# 12 50 » 5 G G a

2 Tessier. » 3 T) 2 5 1 11 12 » 19 46 »

3 Touchel (1). » t 1 » 4 3 i 28 8 44 i

4 Girard. » » >. 1 1 1 4 » » 10 2

5 Vaillant (S). » » » i 1 2 » 4 » 1 9 S

0 Corbineau. D 8 » 1 7 » 7 51 2 12 85 s

7 Laigle. ') » » > G » 1 15 » 4 21 l>

8 Prouteau. ) 4 )) 1 1 5 2( 1 12 17 2

9 Chalot (3). 2 4 2 » 4 » 12 il » 3 47 21

10 Pallu. » 2 1 » 4 o 10 15 1 11 43 »

11 Berger. » « » » 4 » a 5 » » 11 5

ou A DP I IT i r ne

PORCS.

CHARCUTIERS.
r 2'

MM.
1 Miller.md. ) » » » » » » 8 12 »

2 Baudoin. ) » » )> » » » » » 3 8

3 Baudoin-B. )) » » » s » » 14 12 n

^ Brunei. ) » » » » » » « 13 0

5 V'ilgrain. )) » » » » » » » 1 5 »

6 Sanson, » » » » » » 5 8 »

5 Séve. » » » » » » » 6 4 u

8 Moreau. » » » » » » » » » 11 1« »

9 Cornilleau. » » » » » » » 7 5 »

10 Rousse. » » » » » » )» n 2 5

11 Raineau. » » » » » » » » n 8 »

(lj Deux vaches refusées pour défaut de qualité.

(2) Dn veau refusé pour défaut de poids.

(3J Un mouton refusé pour défaut de qualité.

Pour i bronique locale et faits diver.. : P. G ODET,

M. , dentiste, rue des Lices,

52 , Angers.
 « mmt i B—lu m— i

POUR ÉVITER

LES CONTREFAÇONS
DU

CHOCOLAT- M ENIER
IL EST INDISPENSABLE

D'EXIGER

LES MARQUES DE FABRIQUE
avec

le véritable nom.

._ IM-—l-MII

—Aucune maladie ne résiste à la douce Revalescière

Du Barry , qui guérit, sans médecine, ni purge, ni

frais , les dyspepsies , gastrites , gastralgies , glaires ,

venls, aigreurs, acidités, pituites, nausées, renvois,

vomissements, constipation, diarrhée, dyssenterie.

coliques , loux , asthme , élouffemenls , oppression ,

conjeslion , névrose, Insomnies, mélancolie, diabète,

faiblesse , phthisie , fluxion et tous désordres de la poi-

trine , gorge , haleine, voix, des bronches, vessie,

foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang.

72 000 cures , y compris celles de S. S. le Pape , le duc

de Pluskow, Mme-la marquise deBréhan , etc., etc. —

Six fois plus nourrissante que la viande sans échauffer,

elle économise 50 fois son prix en médecines. En bottes,

1/4 kil., 2 Tr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 ir. ; 6 kil.,

32 fj.; 12 kil., 60 fr. — La Revalescière chocolatée

rend appétit, digestion, sommeil, énergie et chairs fer-

mes aux personnes et aux enfants les plus faibles, et

nourrit dix fois mieux que la viande et que le chocolat

ordinaire sans échauffer. — En bottes de 12 tassei

2 fr. 25 ; de 576 tasses , 60 fr., ou environ 10 c. la tasse.

— Envoi contre bon de posle. — Dépôt à Saumur, chez

MM. TEXIKB , place de la Bilange, COMHON , rue SI-

Jean , GO>ORA>D , rue d'Orléans , et chez les pharma-

ciens et épiciers. — Du BARRY ET Co., 26, place Ven-
dôme, Pari». (439)

Nous apprenons que le bataillon des francs-

tireurs de la Sarlhe, dont le commandant avait

SERVICE
DANS LES PLACES DE GUERRE

ET

VILLES DE GARNISON
NOUVELLE ÉDITION.

SERVICE EN CAMPAGNE.

SERVICE INTÉRIEUR.

COURS ttE MARECHALERIE

P. GODET, imprimeur- Libraire.

P» GODET, propriétaire-gérant.


